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S’INFORMER 

Que les humains sont bizarres !!! 

 

FAIRE ET DEFAIRE ... 
 

Juste un cas pris à titre d’exemple : 

le lac de Remoray, dans la haute vallée du Doubs. 

 

 

 

 

 

En voilà un pour qui notre espèce 

 a pensé faire mieux que la nature... 

 

 

En 1967 : redressement des cours 

d’eau qui l’alimentent... « y’en a 

marre de ces rivières en liberté qui 

« zigzagouillent » n’importe où ! 

 

Soyons rationnels 

et conquérons des terres agricoles ! 

 

Cela s’est pratiqué partout en 

France à cette époque comme ici en 

Charente. 

 

Au lac de Remoray, 

le ruisseau des Vurpillières a été massacré de la sorte. 

 

Constat quelques années plus tard : 

« Si aucune terre n’a été gagnée, 

le marais s’est largement asséché. 

Le ruisseau transformé en fossé droit, 

ne cesse de se creuser à cause d’un débit plus rapide. 

Il fait baisser avec lui le niveau de la nappe phréatique. 

Les habitats favorables à la faune et à la flore régressent. 

La truite disparait. » 

         Bruno Tissot, 

conservateur de la réserve. 

 

Autres conséquences : 

L’eau effectivement, s’évacue très bien. 

Mais, lorsqu’il pleut beaucoup, 

on peut être surpris de la montée des eaux en aval !!! 

En contrepartie, en période sèche, les cours d’eau 

ne disposent plus de leurs réserves naturelles : les zones humides, marais. 

Dès les premiers manques de pluies, 

ils s’assèchent. 
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AGIR  
 

 

 

Après un tel constat, il était urgent de réagir ! 

 

 

 

 

 

             Le redressement des cours d’eau n’avait pas été gratuit... 

    La renaturation non plus, mais il est important de réparer les bêtises !!! 

 

 

Les travaux ont débuté dès 1995, 

afin de réorienter dans leurs anciens méandres 

les rivières alimentant le lac. 

 

Le ruisseau des Vurpillières 

devenu fossé de 550 m est revenu à un circuit de 1 100 m. 

 

 

 

 

2014 : travaux sur le Drugeon (à gauche) : 

création de nouveaux méandres 

pour ralentir son écoulement 

et le surcreusement de son lit. 

 

 

 

Conséquences : 

Remontée du niveau 

                                                                                                         de la nappe phréatique 

                                    de plusieures dizaines de centimètres. 

Reconstitution du marais, 

réserve d’eau et de biodiversité. 

Retour d’espèces disparues : 

grenouille rousse, libellules diverses, 

truite... 

 

 

 

 


